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BULLETIN ROMAND D'ENTOMOLOGIE 22 : 78 (2004)

R. Sigrist. L'essor de la science moderne à Genève. Presses
polytechniques et universitaires romandes. 144pp. 2004.

Voici un petit livre qui devrait intéresser tous ceux que la pépinière
de scientifiques genevois à la fin du XVIIIe et au début du XIXe a
toujours intrigués. Malgré la grande ouverture de Calvin face à la science,
il faut attendre la disparition de son héritage spirituel à la fin du XVIIe
pour que les idées nouvelles (Descartes, Newton) soient enseignées à
l'Académie. Dès lors, et jusqu'à la transformation de l'Académie en
Université en 1876, Genève sera une plaque tournante européenne de la
science, un passage obligé pour les sommités du monde scientifique
comme Volta et bien d'autres, qui viendront y présenter leurs
découvertes.

Les entomologistes genevois sont célébrés et honorés. Bonnet et
ses pucerons, les Huber, leurs abeilles et leurs fourmis, de Saussure et ses

expéditions, tous hors du circuit académique. Quelques professeurs aussi,
comme Pictet, très connu pour son traité de paléontologie, le premier du
genre, Jurine et Reverdin, médecins célèbres qui ont abandonné le service
d'Hippocrate pour se consacrer, qui aux Hyménoptères, qui aux
Hespérides.

L'Académie avait été créée par Calvin pour former des

théologiens, et les sciences n'étaient là que pour les aider à répondre aux
matérialistes. Il faudra attendre la fin du XVIIIe pour voir se créer une
faculté des sciences et encore le régime des professeurs honoraires (c'est-
à-dire enseignant sans honoraires!) ne permettait-il pas à nombre d'entre
eux de vivre de leur enseignement. Et la recherche ne sera officialisée
qu'avec la création de l'Université en 1876.

Ce petit livre, d'une lecture agréablée, nous montre la spécificité de
l'histoire genevoise des sciences, en relation étroite avec l'évolution des
sciences et des méthodes au niveau européen. Un regret, que les Presses

polytechniques et universitaires romandes ne privilégient pas une
illustration plus étendue et adéquate des livres de cette collection.

J. Wtiest

78


	Analyse de livre

